Cela posé, on trouve : l"
(i4)
"2° si b est nul
(ro)
et, si 6 est positil
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Par suite,  l'équation (10) donnera si b est nul,
/-+«•                         _
(17)                                             /         f(d;)d.Z'=:OTf, \J— i,
et, si 6 est positif
/^ H- °°
(18)                                     /       f(aj)da? = arof,[\/~.
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Si è devenait négatif, on devrait prendre <p(a?) = o, et Ton aurait en conséquence,
(19)                                          jf      f(a-)du; = o.
Pour établir les formules (17) et (18), nous avons supposé que 1 produit
(20)                                                (X — X^Î({K)
convergeait vers une limite finie l'i, tandis que le facteur x — a, s'approchait indéfiniment de zéro. Supposons maintenant que 1 produit (20) ait une limite infinie, et que, dans la suite
(^•-.x-1)f(^),    (^-^)-f(^),    (.x--^)3f(^),     ...,    (tf-a?,)"1^),
le terme
(21)                                      (a!-x,)mï(œ)ule dans laquelle le coeificientde y/— i soit positif, cette différence remplira les conditions énoncées dans le théorème. On pourra donc prendre
